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Aux lycéens de La Nativité d’Aix-en-Provence





 

« L’élément tragique pour l’homme moderne, ce n’est pas qu’il

ignore le sens de sa vie, mais que ça le dérange de moins en moins. »

Vaclav Havel



« Ce n’est point assez que la traversée soit favorable ; pourquoi suis-je embarqué ? »

Maurice Blondel





« Pourquoi la vie ? »

« Je n’ai pas réussi à trouver un sens…

C’est ça qu’il faut chercher, c’est ça qu’il faut chercher ! »

Les invasions barbares

Tu es chez toi ou bien assis sur la pelouse d’un parc. Tu es au chaud avec un bon café, seul, ou bien avec des amis autour de toi. Tu as ce livre en main. Tu l’as acheté toi-même ou bien ta grand-mère te l’a offert à Noël ; à moins que ce ne soit un pote qui te l’ait prêté après l’avoir lu. Tu ne sais pas encore si ça vaut vraiment la peine de s’y plonger. Je te comprends ! L’idée de ce livre est que dans nos vies, nous faisons énormément de choses, d’activités en tout genre, mais que nous prenons finalement très peu de temps pour nous demander quel est le sens de tout ça. Pourquoi aller au lycée, pourquoi apprendre un métier, pourquoi faire du sport, avoir des amis et tout le reste ? En bref, comme le partageait récemment un petit garçon de 6 ans à ses camarades : « Pourquoi la vie ? »

Si l’on prend peu de temps pour répondre à une telle question, cela ne veut pas dire que la réponse ne nous intéresse pas. En effet, je suis toujours interpellé par le nombre d’élèves, lors de mes passages en classe de lycée, qui posent des questions similaires sur le sens de leur vie et de leurs années au lycée : « La vie a-t-elle un sens ? », « À quoi ça sert de vivre ? », « À quoi ça sert tout ce qu’on apprend au lycée ? », « Est-ce que les notes sont importantes ? » Ainsi, ce n’est pas parce que la réponse nous échappe que nous nous en désintéressons.

Ce genre de questions ne se pose pas qu’au moment du lycée. Combien d’étudiants et de jeunes pros se tournent vers des adultes de confiance et parfois même vers YouTube pour savoir si leur vie se résumera au travail ou s’ils doivent chercher un sens ailleurs, en s’évadant de leur quotidien.

À vrai dire, ce n’est pas d’abord dans un lycée que l’importance de cette question m’a sauté aux yeux, mais plutôt dans un hôpital, il y a quelques années. Julie1, une jeune femme de ma paroisse, que j’avais accompagnée personnellement dans son chemin de foi, m’envoya un jour un SMS. Elle m’annonçait qu’elle avait été internée dans le service psychiatrique d’un hôpital militaire de la région parisienne – elle travaillait alors pour l’armée. Elle me demandait de venir la rencontrer, car elle avait besoin de parler du sens de la vie.

Le lendemain, je la retrouvai dans sa chambre d’hôpital et elle partagea avec moi les nouveautés de sa vie, puisque nous ne nous étions pas vus depuis plusieurs mois. Elle m’expliqua que, quelques semaines auparavant, son copain l’avait plaquée et que, pour elle, ça avait été le début d’une longue dégringolade. En fait, elle misait énormément sur cette relation, elle l’avait investie, persuadée qu’Arnaud était l’homme de sa vie, et que le sens de sa vie était donc de l’épouser et qu’ils aient des enfants ensemble. Sauf que finalement, Arnaud avait rencontré quelqu’un d’autre et l’avait quittée. Après cela, Julie avait pris le temps de réfléchir à son existence et elle en était arrivée à la conclusion que sans Arnaud, plus rien n’avait de sens. Pourquoi travaillait-elle ? Pourquoi dormait-elle ? Pourquoi mangeait-elle ? N’ayant pas trouvé de réponse à cette dernière question, elle avait perdu le goût de la vie et était tombée dans une crise d’anorexie profonde. Elle était d’une maigreur impressionnante.

Elle me parla ensuite de ce qu’un ami lui avait dit : « Tu devrais penser un peu moins aux autres et te recentrer sur toi, c’est ça qui te ferait du bien. » Ces paroles m’ont laissé très dubitatif. Était-ce vraiment ce dont Julie avait besoin ? N’était-ce pas précisément ce qu’elle faisait depuis des semaines – penser à elle – depuis qu’Arnaud l’avait quittée ? Et pour quel résultat ! Trouverait-elle un sens à ses souffrances et à sa vie en se regardant dans un miroir ? Est-ce que faire abstraction de l’amour de ses parents et de ses amis allait réellement l’aider à aller mieux ? En réfléchissant à tout cela, j’étais très perplexe, car j’avais l’intime conviction que les paroles de cet ami étaient très insuffisantes ! Je ne savais pas exactement comment le formuler, mais j’étais sûr qu’il y avait à long terme une erreur profonde de perspective dans les conseils qui lui avaient été donnés. Ce n’est pas en se regardant soi-même que l’on trouve un sens à ce que l’on vit, ce n’est pas en cherchant une autosatisfaction que l’on parvient à la vraie joie. Là encore je sentais mes mots très pauvres, mais j’étais convaincu que Julie avait besoin d’entendre autre chose.

Je lui répondis à peu près ceci : « Julie, ce que ton ami t’a dit a certainement sa part de vérité, mais ça ne suffira pas. À long terme, je suis même convaincu du contraire. C’est vrai que pour l’instant tu as besoin de te reposer pour retrouver des forces. Tu n’es probablement pas encore capable de tisser des relations paisibles avec les autres. Mais dès que cela te sera possible, je pense que ce qui te fera du bien c’est de regarder vers les autres pour chercher à leur faire du bien. Je pense même que ce qui te rend aujourd’hui malheureuse, c’est qu’après le départ d’Arnaud, tu t’es retrouvée complètement tournée vers toi-même. Tu es malheureuse car tu es autocentrée. Ce n’est pas ta faute, tu n’y peux rien. Mais maintenant il faut sortir de cette spirale : je me sens mal, donc je me tourne vers moi-même et je me coupe des autres qui me font du mal. Et donc je souffre encore plus de solitude et je suis encore plus en déprime. Je continue à essayer de me centrer encore un peu plus sur moi-même, au détriment des relations extérieures… Non, vois-tu, je pense que ce dont tu as le plus besoin c’est de relations vraies, c’est d’avoir des gens à aimer. Ce qui te rend malheureuse, ce n’est pas de ne pas avoir assez pensé à toi, c’est d’y penser toute la journée. Telle est ma conviction profonde pour toi. »

Il me semble que Julie avait trouvé dans sa relation avec Arnaud un but pour sa vie, si bien que lorsque ce but eut disparu, toutes les vieilles questions, que, pour l’instant, elle avait laissées de côté, refaisaient violemment surface en même temps. C’est un peu comme si sa relation avec Arnaud lui avait permis de mettre de côté des interrogations qui tout à coup lui revenaient dans la figure et pour lesquelles il lui fallait trouver une réponse sous peine de ne plus réussir à vivre.

Mon opinion d’alors – puisqu’elle n’était pas assez réfléchie et argumentée – m’obligeait à prendre du temps pour creuser cette question. Ce livre est le fruit d’une réflexion, sur le sens de la vie, non pas en général, mais plus précisément sur le sens de ta vie aujourd’hui !

L’histoire de Julie me pousse à croire que chacun devrait affronter la question du sens de son existence, même s’il n’est pas encore en mesure de donner une réponse nette et précise. Attention, cela peut te mener à une certaine remise en cause de ta manière de vivre. Si tu ne te sens pas prêt ou pas capable d’aborder de front les questions que je veux te poser, tu n’es pas obligé d’aller plus loin. Mais si tu franchis cette étape et te lances dans cette lecture, il te faudra faire preuve d’un peu de courage sans doute et surtout de beaucoup d’honnêteté.

En fait, la phrase qui introduit le mieux mon propos serait une exclamation de Socrate lors de son procès : « Une vie qui ne peut être interrogée ne vaut pas la peine d’être vécue2. » Socrate est alors au soir de sa vie. Il va être condamné à mort, il le sait, et essaye d’aider les Athéniens à se poser les bonnes questions pour ne pas vivre bêtement et sans profondeur. C’est exactement ce que nous allons essayer de faire maintenant ; d’interroger notre vie, de questionner notre style de vie, non pas selon des critères socio-économiques, mais simplement du point de vue du sens : ma vie, telle que je la mène, aujourd’hui, telle que je l’envisage ou la construis, cette vie, est-elle condamnée à l’absurde et au non-sens ? Ou bien faut-il que je travaille fort pour lui donner un sens ? Mais faut-il dire du sens de la vie qu’il se donne ou bien qu’il se reçoit ? Est-il construit ou donné ? C’est à répondre à ces questions que nous nous consacrerons ici. Reste encore à préciser ce que nous entendons par « sens » puisque ce terme revêt beaucoup de significations différentes.

Disons donc, globalement que le mot « sens » renvoie ici à deux idées complémentaires, celles de cohérence et celle de finalité. Cohérence veut dire que les actions que nous posons ne doivent pas se contredire. Par exemple, nous dirions à un policier qui arrête des truands par souci de justice, mais qui extorque de l’argent à des honnêtes gens, que ce qu’il fait n’a pas de sens. Il y a en effet une contradiction évidente entre ces deux attitudes !

Deuxièmement, cette cohérence doit être en vue d’une finalité qui revêt une certaine valeur à nos yeux. Imaginons, un esclave qui agirait de manière complètement cohérente envers son maître afin que celui-ci s’enrichisse encore plus et que ses esclaves soient encore moins bien traités. Nous pourrions dire qu’il y a une réelle cohérence de ses actions, pour autant nous dirions que ce qu’il fait n’a aucun sens, car la finalité de toutes ses actions nous semble absolument stupide pour ne pas dire cruelle. L’exemple peut sembler complètement absurde car impossible et irréel. Il l’est pour une part, heureusement. Mais il pourrait aussi, à sa manière, faire réfléchir tous ceux qui surinvestissent leur travail, même bien payé, s’il consiste à tout faire pour que l’entreprise qui les a embauchés fasse plus de marge, que les actionnaires reçoivent des dividendes plus importants, que les clients achètent des produits dont ils n’ont pas besoin, que les ressources de la planète soient outrancièrement exploitées et qu’un certain nombre d’emplois soient supprimés pour faire les économies exigées par les investisseurs. Là encore, il pourrait y avoir une réelle cohérence, mais ce qui manque, c’est une finalité digne d’intérêt.

Alors, est-ce que ma vie a un sens, selon cette première ébauche de définition ? Fort heureusement, il est très commun de vivre une chose avant d’être capable d’en parler. J’imagine que si tu prenais maintenant quelques minutes pour réfléchir au sens de ton existence, sans doute éprouverais-tu quelques difficultés à proposer spontanément une réponse claire, structurée et argumentée. Mais à la limite, comme je le disais, si ce sens existe, c’est l’essentiel, même si tu n’as pas encore les mots pour en rendre compte.

En observant autour de moi des adolescents et des adultes, des plus jeunes et des plus vieux, j’ai fini par ramener à quatre, le nombre de « styles de vie » qui se rencontrent aujourd’hui. Il y a évidemment une part d’arbitraire à proposer quatre réponses. L’on pourrait sans doute affiner ces catégories, mais l’enjeu est surtout que tu puisses te dire : « Et moi, quelle est ma réponse ? Où en suis-je ? Dans quel style de vie est-ce que je me situe ? Cela me satisfait-il ou bien est-ce que je suis attiré par une autre réponse, même si aujourd’hui elle me semble inatteignable ? »

Tu penses peut-être que, comme tu n’as jamais pris le temps de répondre à cette question, cela ne te concerne pas. Tu crois peut-être pouvoir différer ta réponse de dix ans. Détrompe-toi ! Bien au contraire, ce n’est pas parce qu’on ne sait pas élaborer une réponse que l’on n’a pas déjà mille fois répondu à la question ! En effet, que je le veuille ou non, par mes choix au quotidien (choix d’activités, de fréquentations, d’études, de loisirs…), je réponds un million de fois par jour à la question du sens de la vie. Reste à savoir si mes réponses sont cohérentes. Reste à savoir si elles expriment réellement les désirs les plus profonds de mon cœur !

_______________________

1. Son prénom a été modifié, ainsi que ceux qui suivent.

2. PLATON, Apologie de Socrate, 38 a.
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Ces deux questions, tu te les poses aujourd’hui, alors

que tu es au lycée ou a la fac et que tu imagines ton
avenir. Elles ne sont pas réservées aux seuls philosophes.
Ta vie, telle que tu la ménes, telle que tu l'envisages ou telle
que tu la construis, est-elle condamnée a 'absurde et au non-
sens? Que veux-tu en faire vraiment ? Penses-tu la consacrer
tout entiére au moment présent, a une passion, au travail...
ou & un amour infini ?

Consciemment ou non, tu réponds déja a cette question mille
fois par jour. Mais peut-étre n'as-tu jamais pris le temps d'y
réfléchir pour de vrai. Si tu es prét a explorer le sens de ta vie,
ce livre est la pour taider.

Le pére Nathanaél Garric est prétre de la Communauté de
I'Emmanuel et du diocése de Paris. Engagé pendant plus de
dix ans dans la pastorale des lycéens et des étudiants, il a
euloccasion de témoigner de sa vocation de prétre dans les
médias audiovisuels.
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